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  "NEUVAINE MENNAIS IENNE" Nº. 39– ROME – 1.III- 2012 

PRESENTATION 

   * Historiquement , le mois de mars a été très important pour 
la Congrégation mennaisienne.  Depuis plusieurs décennies, 
c’est au mois de mars que se réunit le Chapitre Général, avec 
tout ce que cela comporte: élection du Fr. Supérieur Général 
et de son Conseil, choix des lignes d’action pour les années 
suivantes, etc. 

   *   *   Il en sera ainsi encore cette année, 2012, si Dieu le 
veut. Pour cela, dans notre revue cet événement prend un 
espace considérable. 

   * Mais il y d’autres importants, en particulier  la présentation 
de la nouvelle biographie  sur le  Vénérable Jean-Marie de 
la Mennais, en forme atypique.  

   * Un autre Frère, avec réputation de sainteté est présenté: 
le  Fr. Gerardo Aizpuru : il a vécu au milieu du siècle passé. 
Et il est resté avec un halo de vénération. 

  *  Mais nous ne pouvons pas omettre de signaler 
l’importance que le thème de réflexion, en plus de nouveau a 
une grande force: l’ exemple d’union, de collaboration et 
amour mutuel entre nos deux fondateurs: Jean-Marie 
de la Mennais et Gabriel Deshayes.   Un symbole,  
reconnu par toute l’Église, à imiter par nous, leurs fils.  

.*  *  *  *  *  *  *  *  *   
Qu’ils  daignent intercéder pour nous! 

                                                    Rome, le 1  Mars 2012 
                                            Fr.Delfín López, Postulateur                                                                                                  

 

Prière pour la béatification de  
Jean Marie de La Mennais 

 

O Dieu, notre Père !  Tu as donné 
à Jean-Marie de La Mennais, 

un cœur généreux et un zèle inébranlable 
pour faire connaître et aimer  

ton Fils Jésus-Christ, 
spécialement aux enfants et aux jeunes. 

 

Puisque nous le vénérons  
comme fondateur de deux congrégations  

vouées à l’éducation chrétienne,  
fais qu’il soit bientôt déclaré bienheureux. 

 

          Aide-nous à suivre son exemple  
                au service de la vérité, 
     et daigne nous accorder, par son intercession,  
         ce qu’en ce moment nous te demandons... 
                      (instants de silence) 

Par Jésus-Christ notre Seigneur. Amen. 
 

 
Seigneur Jésus ! Glorifie ton serviteur, le 

vénérable Jean Marie de La Mennais! 



Le lever du jour , - c’est comme la présentation de ce que pourra  passer 
pendant cette journée-là-, et le crépuscule, - la relecture des événements que 
fait le lecteur -. 
     …Même si on le met dans la bouche de Jean-Marie.  Parce que l’auteur a voulu se 
mettre dans la peau de Jean-Marie, dans son vécu, dans ses sentiments. 
     Le reste est histoire, renseignements, documents. 
     Même chose quant aux lieux que y apparaissent : ils sont peints  tel qu’ils sont 
aujourd’hui, mais en évoquant ce qu’ils ont été, parce que Saint-Malo, la Chesnaie…, 
la Croix des Missionnaires, plutôt que des lieux  géographiques  sont des lieux 
spirituels pour chacun de nous. Des lieux d’expériences radicales chez Jean-Marie, et 
pour cela , des jalons de notre propre histoire  mennaisienne à nous..    
 

   * Qu’est-ce que vous attendez du livre?  Qu’il soit un instrument de l‘Esprit, afin   
 que par ce moyen  nous puissions  mieux vivre la suite de Jésus avec les couleurs  
mennaisiennes. En quelques endroits, on travaille déjà le livre, dans la formation                                                                       
mennaisienne des professeurs, avec des guides très simples..   

 

   * Quelque anecdote occasionnelle?  Oui, une bien forte, surprenante et  joyeuse:  
celle d’un ami très profond, incroyant,  qui ne savait rien de Jean- Marie. Chaque jour, 
quand il lisait un chapitre il m’appelait et me racontait ce qui l’avait le plus 
impressionné.    
   * Moi, je reconnaissais, étonné,   sans le lui dire, que ce qui lui faisait impression 
dans l’histoire, c’était, justement ce qui m’avait impressionné moi-même et ce que moi, 
avec les données historiques à la main, j’avait souligné… Ayant  fini, il m’a appelé 
pour me dire un tas d’anecdotes qui l’avaient touché, surtout  l’impossibilité de 
s’embrasser et de se faire des adieux, à la fin, entre les deux frères  La  Mennais… Il 
m’a dit qu’il li le lira à nouveau,  pour mieux le goûter. 

   
 

 
 
 
 

Une précaution  - Pour se recueillir et entrer dans le thème, il faut 
lire les pages 5 - 6 de la revue;  on y explique le sens de ses paroles et 
comment Jean-Marie a vécu le thème proposé, etc. 
  Nous indiquons ici une manière de faire la neuvaine, en utilisant le 
matériau offert par la suite. Il y aurait d’autres manières de la faire. 
 
Etapes.- a) On commence par le signe de croix. 
              b) On fixe les intentions : cf. p. 7 et autres. 

          c)  Lire les deux pensées quotidiennes de J.M. (p. 8 et 9). 
      d)  On dit la Prière pour la béatification (p. 15). 

On peut ajouter d’autres éléments personnels ou au goût de 
l’animateur ou de celui qui dirige. 

         e)  On termine par le signe de croix. 
      Cela peut durer deux minutes ou un quart d’heure ! 

Et la Réflexion de la p. 14 ? – On peut la faire, chaque jour, sur un 
item ; ou mieux : consacrer un certain temps, à un jour déterminé, à 
partager en famille ou en groupe. 
 

Le reste de la revue sert à un approfondissement de la 

connaissance de Jean-Marie et de la Congrégation. 
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Neuvaine à Jean-Marie : comment la faire ? 

Important! 
Quand vous recevrez cette 
revue le Chapitre général 
des Frères sera en pleine 

activité. 
Et quand nous 

commencerons la Neuvaine 
(18 - 26/03)  le  Supérieur 

Général et les membres de 
son Conseil seront élus. 

Prions ! 

A noter !    
   

Au prochain mois 
d’avril on publiera le 

bulletin  Nº. 23, et pas 
la revue. 

Il sera envoyé 
seulement par  poste 

électronique. 



 

   * Comment  l’avez-vous réalisé?  J’ai essayé,  en le 
composant , de suivre les objectifs que je m’étais proposé 
pour le lecteur:  me mettre dans le contexte historique, 
familial, ecclésial…, en vue de ressentir l’originalité des 
réponses de Jean-Marie. 
    Lire beaucoup! Il existe tant de matériel (des biographies, 
des Études Mennaisiennes avec du contenu historique…) et 
aussi lire beaucoup  à propos de l’époque et de l’actualité des 
lieux où Jean-Marie a vécu. 
    Et,  “récréer” en mon intérieur ce qu’il a pu ressentir, 
vivre…notre Fondateur.   Il y restait, ensuite, le travail de réflexion et d’ inspiration, 
afin de donner la structure et le style littéraire adéquat.  
    

   *Qu’est-ce que vous avez senti en le faisant? Je dirai ce que deux  
                                                                              lecteurs de l’original, avant 
l’édition du livre, me racontaient… 

    L’un disait: “De l’histoire avec beaucoup de détails que moi, j’ignorais, mais, 
surtout, un récit qui m’a touché et m’a (laissé ?) ému”. 
    Et l’autre: “J’ai senti la proximité du personnage, un lien énorme avec lui, il 
m’a fait impression,  m’a laissé très ému… J’espère qu’il va m’aider à suivre 
Jésus, avec la fermeté et la simplicité avec laquelle il le suivait..  
 

    * Pourquoi ce sous-titre “Guetteur d’avenir”? Cela veut exprimer 
                                                                                         ce qui me semble être une 
constante dans la vie de Jean-Marie, et qu’aujourd’hui doit être la constante de tous 
ceux qui touchent le charisme mennaisien : avoir les yeux ouverts pour se laisser 
toucher  par les besoins des gens.  Donner des réponses, pour donner de la vie, plus 
de vie, VIE à tous ceux qui ont besoin de pain, d’instruction, de foi… 

     
   * Et pourquoi les sept jours? Il y a plusieurs raisons: Cela peut paraître 

                                                           un procédé littéraire (…je dis dans le livre que 
c’est un procédé vieux  comme le monde, parce que la Genèse édifie son récit de la 
création en sept jours). Cela répond aussi à la vie elle-même, qui se développe  
graduellement, par degrés, en se faisant et en mûrissant . La vie de Jean-Marie a ses 
premières lignes en sa naissance (lundi), sa gestation et maturation, jusqu’à finir 
en la plénitude de la nouvelle naissance à la Vie (dimanche-crépuscule). 
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               Pour penser… 

         
        Etre Frère, aujourd’hui? 

 
                 Depuis les temps du Fondateur, les Supérieurs  
                 Généraux se communiquent avec les Frères grâces aux  
“circulaires”.  Celles du fr. Bernard Gaudeul ont été frappantes.  La 
première avait comme titre: “La joie  d’être Frère”,  Cela lui venait 
du fond de son être. Aujourd’hui elle est toujours  valable… 
    …D’où lui vient au Frère cette joie? - De ce que nous sommes et 
faisons.  Nous n’avons pas les satisfactions  propres des prêtres 
dans leur fonction ministérielle, ni de prétentions hiérarchiques; et 
non plus  les justes compensations des laïcs dans leurs labeurs et 
leurs familles. Notre  joie est autre… 
     
    Avec la Sainte-Écriture nous disons: “Je sais bien en qui j’ai mis 
ma confiance ». En qui ? – En Jésus!   Comme pour Jacques et 
Jean, Pierre et André…, Jésus est passé un jour à côté de nous, il 
nous a regardé…et nous lui avons dit : Oui!  Et nous l’avons suivi.  
Et, comme Philipe à Natanaël, nous allons par le monde en 
disant::” Nous avons trouvé le Messie, Jésus de Nazareth!”   
       Et, comme eux autres ont formé  la communauté des Apôtres , 
nous aussi nous marchons ensemble  avec Jésus, annoncer son 
Évangile. C’est notre Règle qui le dit: ”Le Frère est un homme 
que la personne de Jésus a séduit et qui, publiquem ent se 
déclare pour Lui, désireux de le suivre”. 
    
     Et nous l’annonçons, à qui? – A  ses  préférés, les enfants et  
les jeunes…Y aurait-il aujourd’hui au monde, un mission plus belle,  
plus nécessaire?  Pas doute! Le Frère aussi aura sa part du 
Calvaire,  en  le suivant, pour l’annoncer… Mais, comme Paul, en 
étant avec Jésus, il dira: “Je déborde de joie au milieu de mes 
tribulations”, avec la sécurité de la promesse du Christ : »Je serai 
avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde ». 
   …Au long de sa vie, le Frère fait siennes les paroles de Jean-
Marie de la Mennais son Fondateur: 
“Avec joie j’ai tout offert , avec le seul désir de  contribuer à la 
gloire de Dieu…de toutes mes forces ». 
 

…Parce que, Lui, Jésus, est notre joie! 
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Jean-Marie de la Mennais 
 

Guetteur d’avenir 
 

    Voici une nouvelle publication sur le 
fondateur des Frères mennaisiens. Elle est 
apparue en janvier  2012, simultanément en 
trois langues:  espagnol, français er anglais, et  
à 4.000 exemplaires dans sa première édition. 
    
     Nous avons posé à l’auteur, –Frère Josu 
Fernández Olabarrieta-, quelques questions à 
ce propos. En ayant lu ses réponses,- que nous 

vous présentons  maintenant-, et ayant lu, aussi, le livre même, il ne nous reste 
plus qu’à vous inviter à le lire. Nous ne savons pas ce qu’il faut y admirer de 
plus: la profondeur de la recherche, ou bien l’éclat de son imagination; sa 
richesse de procédés  littéraires ou  la vision adroite de la vie du Fondateur et 
l’interprétation du passage de Dieu par elle… 
    Et voici, donc, les réponses… 
 

    Comment est né le livre ? J’avais reçu mandat- nomination du Fr.  
                                                   Supérieur Général et de son Conseil, en tant 
que responsable des “Études Mennaisiennes”. Avant l’élaboration des cahiers  
de ces “Études”, et à cause du 150º. Anniversaire de sa mort, on m’a demandé  
d’écrire une nouvelle histoire  de Jean-Marie de la Mennais. 
 

    Qu-est-ce que vous cherchiez en le faisant? Avec l’accord du Supérieur 
                                                                                Général et son  Conseil, il 
s’agissait  de rendre la figure de Jean-Marie de la Mennais plus proche pour un 
public déjà en contact,  avec l’œuvre mennaisienne, les jeunes-ns… Alors,  je 
devais  envisager un style absolument différent : l’ histoire authentique, mais 
avec un traitement littéraire différent, pour qu’il « accroche ». 
    Et c’est ce que j’ai essayé : que la figure de Jean-Marie nous devienne plus proche, 
en voyant, à travers les circonstances de la vie, les constantes internes de sa 
personne et de son existence. 

 
Jean M.de la Meannis 

et 

Gabriel Deshayes 
 

 
Deux hommes,  

une même œuvre  
commune 

    

   Dans l’histoire de notre famille 
religieuse est resté, comme un  
beau legs le souvenir de la solide union   et le  parfait entendement entre 
nos fondateurs. 
    Leurs paroles, leurs actuations,  nous le montrent d’une manière nette. 
    L’un, portait à Saint-Brieuc, avant le Traité d’Union du 6 Juin 1819, un 
beau groupe de jeunes maîtres, sans  bien savoir qu’est-ce qu’il ferait 
avec eux. L’autre y arriva avec la ferme idée déjà éprouvée, de mettre 
debout un nouveau Institut religieux. Puis, à l’un Dieu ouvrit d’autres 
chemins dans l’Église; l’autre nous remit toute sa vie. Nous les appelons 
tous les deux, donc, nos fondateurs. Rien ne nous le montrera mieux que 
rappeler la rencontre de congé des tous les deux  au mois d’aout 1841. 
    
     Le dernier voyage de M.Deshayes à Ploërmel compte parmi les 
dates mémorables des annales de l’Institut. C’était à la fin de la retraite 
des Frères. Avant de se séparer, on alla, en procession, comme 
d’ordinaire, visiter les tombes des disparus, dans le cimetière de la 
Maison-mère, et, comme d’ordinaire, aussi, le supérieur parla à ses fils 
au nom de ceux qui, leur tâche accomplie, reposaient dans l’enclos 
funèbre. Son fidèle associé était là , suivant la procession d’un pas lourd, le 
regard fixé sur les petites croix des sépultures. 
    Au souvenir de ce quart de siècle écoulé dans la joie d’un commun effort, qui allait 
faire place au sombres  années du déclin, M.de la Mennais crut devoir s’appliquer à 
lui-même les enseignements de la mort. 
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    Et son discours au cimetière fut une suite de conseils inspirés par la 
pensée de sa prochaine disparition   
    Puis, avisant à ses pieds M. Deshayes, assis sur un bloc de granit : « Mon 
vénérable et saint ami nous touchons tous les deuz au terme de notre carrière ; 
bientôt nous aurons disparus du milieux de ces enfants; mais, du fond de la 
tombe nous pourrons les guider encore. Un peu plus tard   Il viendront nous 
rejoindre: donnons-leur rendez-vous au ciel ! » 
      
    mort, et son discours au cimetière fut une suite de conseils inspirés par la 
pensée de sa prochaine disparition   
 
    Touché jusqu’aux larmes de cette apostrophe inattendu, M. 
Deshayes prononça lui-même quelques paroles émues sur l’éternité et 
les chose de l’autre vie, ajoutant, sans donner d’explication, qu’il 
prendrai des mesures pour que la mort elle-même ne les séparât  point 
tout à fait de M.de la Mennais.  
  
  Trois mois plu tard il s’éteignait à Saint-Laurent-sur Sèvres. Il avait 
fait appeler, quelques jours auparavant un de ses missionnaires, 
M.Guyomart, son premier assistant et lui avait confié, en ces termes, 
un de ses plus chers desseins :  
 

 
   
  
 
     
 
     Ce legs d’amitié fut fidèlement rempli. Lorsque la relique du pieux 
vieillard  arriva à Ploërmel, M.de la Mennais la fit déposer à la chapelle, 
derrière le maître-autel, et décida qu’à la retraite suivante, après le grand 
service des défunts, elle serait portait solennellement au cimetière, et 
descendue dans la tombe où lui-même reposerait un jour. 
    Cette mort, quoique prévue affecta vivement le supérieur de Ploërmel. 
Après avoir pleuré son vieil ami, il profita, comme toujours,  du douloureux 
événement pour exciter sus Frères au travail et au sacrifice, en vue de 
l’éternelle réunion.     (Pris  de « Laveille”, et de nos manuscrits de Rome) 

 

. Ensemble en Chapitre    
Du 1er au 25ième mars 2012 

Que faut-il attendre du Chapitre ? 
Les frères délégués au Chapitre ont demandé aux frères et aux laïcs mennaisiens 
de leur partager leurs attentes du Chapitre: Quelles décisions, quelles orientations 
faudrait-il prendre pour redonner un nouveau dynamisme au Charisme et répondre 
aux besoins des jeunes et de l’Église dans le monde d’aujourd’hui ? 
 

Et voici quelques orientations suggérées par les Frères: 
� Le thème même du Chapitre: éducation, chemin d’évangélisation 
Le monde d’aujourd’hui a besoin d’une nouvelle évangélisation, par les moyens 
actuels de communication. Nous les frères devons faire de nos institutions des 
lieux d’évangélisation, de rencontre du Christ. C’est notre première mission, 
comme l’a voulu Jean-Marie. 
 

� Présence aux jeunes, surtout aux plus pauvres 
Dans les pays pauvres comme dans les pays riches, les jeunes connaissent  bien 
des pauvretés. Nos institutions doivent savoir accueillir et prendre soin des 
jeunes selon leurs besoins. “Les pauvres sont sacrés pour nous”  Jean-Marie.  
 

� Qualité de vie communautaire 
Bâtir des communautés fraternelles et bien insérées dans leur milieu, par leur 
témoignage de vie et leur engagement social. 
 

� Une solide formation initiale et continue 
Nos jeunes en formation ont besoin de la meilleure formation possible – 
spirituelle et professionnelle. Et tout au long de leur vie, les frères sentent le 
besoin de continuer à se former pour répondre aux situations nouvelles 
d’aujourd’hui. Il faut seconder le travail de l’équipe de formation permanente.  
 

� Une plus grande ouverture à l’internationalité 
Notre congrégation est présente dans beaucoup de pays, et parfois on semble 
l’oublier. Il faut au contraire développer de meilleures relations et savoir aussi 
s’entraider à travers les continents.  
 

� De nouveaux ouvriers à la Moisson du Royaume:  
Nouvel élan pour la pastorale des vocations. Notre congrégation diminue en 
nombre, et pourtant notre vocation est encore plus nécessaire aujourd’hui que 
jamais. Il faut oser interpeller et offrir notre vocation aux jeunes et aux adultes.  
                                                                      Un Frère collaborateur  
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« Quand je ne serais plus, je veux qu’on me coupe 
le pouce de la main droite, avec lequel j’ai signé la 
Règle des Frères de Ploërmel, et qu’on l’envoie à 

M.de la Mennais, afin qu’une partie de mes 
cendres un jour avec les siennes ». 
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Des Frères “saints”? 

Le Frère  Gerardo Aizpuru 

Un éclat entouré de modestie    
    
 On a  publié plusieurs biographies surle  
fr.Gerardo. La première avait comme titre:   

“Comme les hirondelles”. 
       Et, en effet,  comme les hirondelles, 
   * Il émigra en Afrique pour faire le service 
militaire; 
   * Il passa par le monde presque sans le 
frôler; 
   * Sa vie fut un gazouillement; 
   * Et il s’en alla au ciel, en volant, comme 
elles. 
           Il était né le 10-09-1923, à Azpeitia 
(Guipúzcoa-España). Sa sœur disait qu’il » 

était un enfant comme tous les autres ». Oui! Mais avec un sérieux 
enfantin et bon élève.  Bon sportif, aussi, à la pelote basque et pour les 
courses. Mais, quand il fallait faire quelque petit travail il n’hésitait pas: 
il s’en allait aider…   
    Il fréquenta l’école des Frères  à Villafranca de Ordicia. Il y allait avec 
plaisir. Puis, avec l’accompagnement du fr. Directeur et du fr. Alvaro, 
recruteur, il partit pour la Maison de Formation, à Nanclares de la Oca. Sa 
décision fut ferme et réfléchie, même si elle était coûteuse pour la famille: 
il était né au même village que Saint Ignace, le fondateur de la Compagnie de 
Jésus. 
     Il parcourut les étapes de la formation pendant quatre ans, comme on 
le faisait alors. Avec effort et profit. Et aussi, avec des notes  
excellentes  Quand, à une certain occasion il reçut une louange, il  
répliqua :  
    “¡Bah! La chose importante est celle d’être baptisé »         
                                                                               (A suivre)  

 
 
*  Pour que, en suivant l’exemple de nos fondateurs, - Jean-Marie 
de la Mennais et Gabriel Deshayes-,  nous sachions vivre unis.  
   *  Pour tous les jeunes qui se sentent appelés par Dieu à suivre Jésus-
Christ comme Frères mennaisiens. 

 
*  Pour les malades qu’on lui recommande : 

*  Fernando Nogales : atteint de tumeur maligne.- San Borja (Bolivie). 
*  Mr. Godin, sur demande du F.  Alber t Côté (Canada). 
* Olivier Meunier (12 ans) : amyotrophie (Canada).      
*  Natalia Cubillo, atteinte d’un cancer (Madrid- Espagne). 
 -  Patrick Lebeau : tumeur à l’œsophage (France). 
*  José A. García Martínez, sclérose multiple - Bilbao (Espagne) . 
*  Guadalupe Morales , affecti on ar throgripale  - Luján de Cuyo (Argentine) 
*  Shelbie Civil : 16 ans, atteinte de tumeur maligne.- La Vallée (Haïti). 
-  F.  Louis Le Guichet : maladie du dos. - L’Abbaye-Nantes(France) 
*  Rafael Gómez : 10 ans, lymphome. 
-  Clara García Roig : intention particulière.- Buenos Aires (Argentine). 
-  Pierre Tousignant : cancer avancé.- Canada. 
*  Mercedes A. Alvarez, cancer avancé - Luján de Cuyo-Mza. (Argent.). 
-  Jeannine Robert, sœur de F. Jean Malo :arthrite déformante (France) 
-   Lesage Dessalines, dans le coma ; petit-neveu du F. .Lamy (Haït i).   
*  Julián Castro, enfant : colonne vertébrale (Luján de Cuyo, Mendoza, Argentine) 
-  Khalid Sid Imorou: tumeur au cerveau .- Parakou- Bénin (Afrique). 
*  Romina Campostrini,  problème pulmonaire  - Villa Gdor.Gálvez (Argentine) 
-  Pía Martina, enfant en danger de mort.- Villa Gdor Gávez (Argentine). 
-   Ken Latos Saskatoon y  David H illbo,- de Saskatchewan (Canada)     
*  Michael, 5 ans, malade à Santa Fe (Argentine)  
*  Stephen Louis KABITO : enfant sourd et aveugle .- Ouganda. 
 - John Paul LUWAGA: pour la réussite dans ses études.  Ouganda 
*  F. Benedicto de Francisco: cancer de l’estomac - Bilbao (Espagne)       
-  Grace Nabagala, de Masaka (Ouganda), cancer du sein. 
*  Scholastica Bonabaana For t-Portal (Ouganda),  problèmes cardiaques. 
 *.David Hillbom Regina, en état avancé d’une forme de « ALS,  
     progressive, musculaire et atrophiée.”Saskatchewa (Canada)   

 
 *… Et les intentions déposées sur la tombe de Jean-Marie, à 
Ploërmel… et celles propres au lieu 
 

INTENTIONS RECOMMANDEES 
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Jean-M. de la Mennais et Gabriel Deshayes 
…Un SEUL COEUR et une SEULE  AME  

Voici leurs mots 

 
 
���� Le  18 –III    
   « Au nom de la Sainte Trinité, Père, Fils et St. Esprit 
Nous, Jean Marie Robert De la Mennais vicaire général de St. Brieuc, et 
Gabriel Deshayes vicaire général du diocèse de Vannes et Curé d’Auray, 
Animés du désir de procurer aux enfants du peuple, spécialement à ceux 
des campagnes de la Bretagne, des Maîtres solidement pieux…  
���� Le 19 –IIX 
« Mr. Deshayes, ancien curé d'Aurai, et moi, avons pensé que s'il était 
presque impossible, comme le jugeait Mr. de la Salle, de charger sa 
Congrégation des écoles des campagnes et des petites villes, on pouvait 
atteindre le même but, en formant une autre congrégation spécialement 
destinée à fournir des instituteurs primaires aux communes qui ne sont ni 
assez populeuses ni assez riches pour fonder une école de trois frères. 

���� Le 20 –III 
  *  Quand Monsieur Deshayes et moi nous fîmes votre règle…nous nous 
demandions: mais comment un pauvre Frère isolé au fond d'une 
campagne…, et ceux qui exercent dans les villes… privés de relations 
habituelles avec ses supérieurs, ne voyant que de temps en temps ses 
autres Frères,…comment se préserveront-ils ? Et nous répondions : Ils 
viendront à la retraite. Ainsi nous considérions la retraite comme le 
principe de vie et de salut de la Congrégation entière et de chacun de ses 
membres.  
����   Le 21 –III      
   * Nous soussignés Gabriel Deshayes et Jean Marie de la Mennais, 
fondateurs et supérieurs généraux des frères de l’Instruction chrétienne…, 
prévoyant que d’un moment à l’autre la mort peut nous surprendre, et 
désirant assurer la perpétuité de la Congrégation des Frères de l’Instruction 
chrétienne, que jusqu’ici nous avons gouvernée de concert, sans que nous lui 
ayons encore donné une Constitution régulière, nous avons arrêté les points 
suivants, qui seront comme le fondement de son régime futur. » 

 
 
����  Le  22 –III  
   *« Priez pour le vénérable et si bon P. Deshayes  : nous sommes 
menacés de le perdre: il a reçu les derniers sacrements le 26 de ce mois.» 
“Pauvres enfants, vous aviez deux pères; l’un a été ravi à votre amour; 
consolez celui qui vous reste par votre docilité, par votre persévérance; et 
augmentez, s’il se peut, dans le ciel la joie de celui que vous avez perdu, 
en travaillant à acquérir toutes les vertus dont il fut au milieu de vous le 
modèle »    
����  Le 23 – III  
    * Cher frère! Je vous annonce avec une profonde et bien vive douleur 
la mort du vénérable Père Deshayes . Quoique nous ayons tout lieu 
d’espérer qu’il jouit déjà dans le ciel de la récompense qu’il a méritée 
par ses innombrables bonnes œuvres, vous ferez pour lui les prières et 
la communion prescrite par l’article 30e du titre V de la règle. 
� Le 24 –III 
  * « Le vénérable Père n’a point oublié en effet ce qu’il vous promit à tous à 
l’époque de la retraite dernière : " Quelques jours avant sa mort, m’écrit Mr. 
Guyomard, il me fit appeler et me dit " : Quand je ne serai plus, je veux que 
l’on me coupe le pouce de la main droite avec laquelle j’ai signé la règle des 
frères de Ploërmel et qu’on l’envoie à Mr. De la Mennais, afin qu’une partie 
de mes cendres repose un jour avec les siennes.  

� Le  25 –III 
   * Le soir de cette journée, M. Deshayes  monta en chaire et dit aux frères : 
"Après avoir été pendant cette vie si intimement uni à votre excellent Père, et 
après avoir partagé avec lui pendant vingt-trois ans la direction de votre 
Société, je ne veux pas que la mort nous sépare… »  

���� Le  26 – III 
   * Mon vénérable et saint ami, nous touchons tous les deux au terme 
de notre carrière; bientôt nous aurons disparu du milieu de ces 
enfants; mais, du fond de la tombe,  nous pourrons  les guider 
encore. Un peu plus tard, ils viendrons nous re joindre; donnons-
leur rendez-vous au ciel ! (Paroles de Jean-Marie) 
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